GAZETTE» VARSOVIE 


DU MERCREDI 24. JANVIER 1759. 


De Madrid le 4. robre. 


es Tribunaux de Ju* 
: ftice, ainfi que les 
Communautés fé- 
culiéres & régulie- 


res, afliftent jour- 
nellement avec un 
grand concours de 
peuple. aux Prieres 
publiques, -qui ont 
été llituées pour la guetifon du Roi, 
La nuit derniere la RE reprit à. S. M. 
avectant de force, qu’Elle retomba dans 
es prémiers accès de mélancholie, & 
refufa de Faire ufage d’aucun remede & 
d’alimens. 
De Rome le 29. Decembre. 

Le Cardinal Paolucci, a -accepté la 
Proteétorie du College des Caudataires 
des Cardinauxs vacante depuis la mort 
du Cardinal Sagripanti. 

-De Gênes le 31. Decembre. 

Suivant les dernieres lettres: de Ma- 
drid, l'Infant Don Louis & les. princi- 
paux Miniftres vaquent avec beaucoup d’ 
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affiduité aux affaires de PEtat en Pab- 
fence du Roi, dont la maladie donne aux 
peuples plus lieu décrainidre laperte.que 
fujet d’efperer la guérifon. Quoique l’on 
ignore encore les motifs des Conférences 
journalieres qui fe tiennent à la Cour, on 
ne laïffe pas d’entrevoir,dans le foin avec 
lequel on les cache au Public,ique ces dé: 
libérations ne peuvent avoir pour objet 
que desmatieres de Ja derniere impor- 
tance. L'opinion générale eft qu’ils’enfüi- 
vra un grand: changement dans le fiftème 
de laMonarchie,& peut-être des viciflitu- 
des encore plus, confidérables, en cas de 
décès du Roi. 
De Florence le 29. Décembre. 

. Les recrues qui ont été levées & 
difciplinées dans cet Etat, montent à 3. 
mille. 
dancé des pluyes n’occafionnât ‘ici le 5, 
& le 6. une nouvelle inondation, duf 
trifte que celle que nous eûmes le r. 
de ce mois, lorfque la tiviere Grofféttana, 
stétant débordées. fubmergea les rues de 
la Ville, ferepandit au:-loim dans les 
campagnes avec tant de violence, qu’elle 


Il s’en eft peu fallu que Pabon-: 


/ 


emporta & ensévelit dans fes eaux plus 
de 12. mille moutons, chêvres, & agne- 
aux avec leurs R:rgers, outre 220, tant 
` bœufs que chevaux, 
De Venise le 31. Decembre, 

Te Sénat élut le 9, de ce mois Mr. 
Amoro Yepclos pour aller refider à la 
Cour de Versailles, en qualité d’Ambaf- 
fadeur de la République. 

Le Paris le 32. Decembre, 

On travaille à force dans tous nos 
Ports à mettre nos Flottes en état d'agir 
efficacement au mois. de Mars prochain. 
L'hiver, pour les Troupes, fera de courte 
durée, puifque le Roi de Pralfe fait avan- 
cer une partie des fiennes par la Franco- 
nie, pour renforcer les Alliés, & les met- 
tre en état de déloger cellés du Marê- 
chal Prince de Soubise, qui cantonnent 
dans une partie de la Heffe : & dans le 
Comté de Hanau.: Le Maréchal Comte 


de Dauns de fon côté, ne s'amufera pas 
à Vienne; Et l'on s’attend à lui. voir 
reprendre de bonne heure le cours d'Opé- 
rations, dont ce qu’on en a déjà vu, lui 
a affuré un rang idiftingué parmi ces 


Hommes illuftres, que la Nature femble 
avoir formés pour fervir de modèle-à la 
Poftérité. j 
De Londres le 28. Decembre. 

Quelques dépêches, venues de Dresde, 
ont occafionné la tenue «de plufieurs 
Confeils, dont le réfultat eft un’myftere, 
On dit feulement que ces dépêches regar- 
dent le Plan d’opérations que- le Roi de 
Pruffè fe propofe de fuivre pendant la 
Campagne prochaine, & certains projets 
qu’il importe d'exécuter cet Hyver, afin 
d’afSêrer d'autant mieux le fucès de ceux 
que l’on doit entreprendre dans la fuite. 
La cour a pris la réfolution de faire 
embarquer au plutôt & tranfborter en 
France 2 mille sco. Prifonniers de guer- 
re, pour y être échangés contre un pareil 
nombre des nôtres, 


Nous apprenons par les Navires de la 
Compagnie des Indes» arrivés depuis peu 
en Jrlande;que leColonel clive avoit mis 
fin à 3.Rebellions,qui avoient été fomen- 
tées dans les Etats de nouveau Nabab de 
Bengale,que le Mogol avoit confirmé dans 
fa Dignité;Et que le Mogol,pour marquer 
aufli fon eftime à Mr. Clive, lui avoit 
conféré de grands honneurs, qu'il avoit 
relevés même par le Titre d’ Invincible 
& de Définseur des Provinces.On ajoute, 
que les Arglois emploient 2000. Hom- 
mes à fortifier Cocotte, 

Le 13. dece mois le Roi inftitua um 
Jour de Jeûne & de Prieres, qui doit s? 
obferver en Angleterre le Vendredi, 16, 
du mois de Février de l’année prochaine, 
conformément à l’Ordonnance de S, M. 
publiée en ces termes. 

Nous, George II. faifant la plus séri- 
ense attention à la guerre que la juffice € 
la néceffité Nous chligent de foutenir 
contre la France, © mettant d'ailleurs 
noire entiere confiance en la Toute- Puif- 
Sonce de Dieus à qui il plaise benir parti- 
culiérement nos armes par mer € par 
terres avons résolu, de l'avis de notre 
Conftil Privés d'enjoindre, comme Nous 
enjoignons par ces préfentess qu'il fera 
obfèr vé Vendredi,le 16. Février prochain, 
un Four de Fehne & de Prieres publi- 
ques dans cette partie de notre Royaumes 
nommée l'Angleterre, ainfi que dans la 
Principauté de Galles @ dans la Ville de 
Barwick fur la Twede; afin que Nous & 
noire Peuples Nous nous profternions 
humblement devant la face du Seigneurs 
que Nous leconjurions de nous pardon- 
ner nos ofenfes; Que dans une compon- 
ion de cœur & de la maniere la plus fole- 
nelle Nous élevions nos voix jufqu’au 
Thrône de la Majefié Divine, pour la 
prier de détourner de deflus nos têtes les 
effets deces rigoureux jugemens, fi ju- 
Stement mérités par la multitude de nos 
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crimes qui provoquent [a colere; gwenfin 
Nous implorions fes bénediéions & Paf: 
france de fa main fur nos armes, de ma- 
niere à voir renaître une Paix durables 
accompagnée de la [ureté © de la profpé- 
rité, tant de notre Perfonne que de nos 
Etats. En conséquences Nous ofdon- 
nons étroitement à nos fidèles fujets d’An- 
gleterre, de la Principauté de Galles & 
de la Ville de Barwick fur la Twede de 
folemnifer cejour par des exercices de 
piété © d'bumiliaiion, capables d'exciter 
la miféricorde du Tout-puifant & de 
defarmer fon courroux, Jous peine aux 
defobéifans. dencourir tel chatiment que 
Nous jugerons digne du mepris € de la 
négligence d’un atle fi religieux © dun 
de voir fi indifpenfablement nécefjaire, : Et 
afin que l’on s’en acquitte d'autant mieux 
© plus réguliérement, Nous avons non 
Seulement chargé les très- Réverends 
ÆArchevéques & les Jénérables Evèques 
Angleterre de dreffèr une formule de 
Priere convenable à cette occafion, © dont 
žl fera fait ufage dans toutes les Eglifess 
Chapelles, & Lieux confacrés au Culte 
Divin; mais encore Nous leur avons 
recommandé le foin de la répandre de bon: 
ne heure, dans tous leurs Diocefes refpe- 
tifi. 

Enfuite le Roi, étant en fon Confeils 
régla que ce jour d’Abftinence, & de 
Priéres feroit obfervé en Jr/ande au mê- 
me tems limité, & donna Commifiion 
au Viceroi d’en ordonner la publication 

ans ce Royaume. 

Des dépêches, reçues de Madrid le 
24. dé ce mois, occafionnerent ces jours- 
C1 la tenue de plufieurs Confeils à St. 
James.  Jufqu'à Préfent cette Cour ne 
S’eft point encore départie de fa Neutra- 
lité; mais il y alieu de craindre des 
changemens dans le fiftême des affaires, 
S'il arrive que le Roi meure de fo mala- 
die. On veut que le Miniftere ait infinué 


au Comte de Briffol, que S. M. Cath., 
étoit fort: mécontente .de quelques-uns 
de nos Navires, qui, ilya quelque tems, 
debarquerent leurs gens dans PIle de 
Cuba; où ils enleverent beaucoup, de 
bêtail, & maltraiterent ceux des Infulai- 
res, qui avoient voulu s’oppofér à leurs 
violences. On dit néanmoins que cet 
Ambafladeur avoit calmé le refféntiment 
de la Cour & des Miniftres. par des afsûù- 
rances que le Roi fon Maître, fermement 
réfolu de punir ces coup:bles, en faïfoit 
faire d’exaétes recherches; que ces Excès 
n’étoient rien moins qu’indifférens à S. 
M. Brit., & Qu’ainfi ils ne pouvoient 
lui être imputés à titre d’Infraétion du 
Droit des Gens; qu’Elle en donneroit 
fatisfaftion aux Parties lézées, & qu’El- 
le étoit déterminée à faire refpeëter par 
fes fujets la Neutralité de PEfpagne & 
celle des autres Puiffances,tant en Europe 
que par-tout ailleurs, Quoi qu'il en 
foit, notre Cour fe prépare à tout évene- 
ment, & par précaution, l’on embarque 
aétuellement fur les Vaifléaux, qui com- 
pofent l’Efcadre deftinée à:croifer dans 
la Méditerranée, quantité de #nunitions 
& des Troupes de renfort pour la Garni- 
fon de Gibraltar. 
De Hambourg le 12. Fanwier. 

Nous venons d'apprendre par les lét- 
tres de Yienne dattées du 26. Decembre, 
que le Comte de Daun après fon arrivé 
dans cette Capitale, yeut une longue 
conference avec I. M. Jmpériale, tant 
fur ce qui s’eft pafsé pendant cette cam- 
pagne, que fur les méfures à prendre 
pour celle qui va fuivre. On ne doute 
point que le Feldt-Maréchal n'ait fait 
veloir dans cet entretien la néceflité d’un 
Confeil de Guerre, dont il foit toujours 
à portée de prendre les avis en tems & 
lieu, fans être obligé d'attendre les deci- 
fions de la Cour, au rifque de perdre des 
occafions favorables; foit dé livrer Com- 


bat, ou porter préjudice à l’ennemi. On 
prétend que pour former ce Conleil, il 
auroit choifi le vieux Maréchal Bathtany 
& le Princé de Lichtenftein. dont les ré- 
folutions & les fiennes feroient censées 
être celles prifes dans le Cabinet. 

Ces mémés lettres ajoutent, qu’on y 
publia des Patentes, en vertu defquelles 
il fera érigé en Autriche un Tribunal 
fous le nom de Landtafel. Il aura pour 
objet le bien de toute la Province en gé- 
néral, & les deniers publics en parti- 
culier. 

De Berlin le 2. Fanvier, 

te Roi, réfolu de vêtir toute fon Ar- 
mée d'uniforines pareils à ceux dont el- 
le étoit habillée en 1756., a ordonné 
qu’il froit pris de fes Thréfors 4. mil- 
lions d’écus, qui doivent être employés 
à cette dépenfe. Ii arrive fucceffivement 
de Pologne à Breslau des chevaux de 
remonte pour le fervite des Huffards. 
On afsûre que Le Comte de Dohna, aiant 
pouffé fa marche au-delà de Rafenaus 
étoit aëtuellement occupé à mettre fes 


ens en Quartiers d'Hyver dans le` Me- 
cklenbourg & dans la Pomerante Suédoise. 


Quant à nos autres Sroupes difpersées 
en Saxe, elles sy trouvent reparties de 
maniere,. que dans un cas de befoin on 
peut en raffembler jufqu’à r2 mille hom- 
mes en 2: fois 24. heures. , 

De Siockholm le 22. Decembre. 

Le Baron Guftawe de Wrangel, quia 
fevé depuis peu un Régiment de Hullars, 
& que Le Sénateur Comte de Rofen avoit 
placé à la fuite de l’Armée en qualité de 
Colonel, n’aïant pu obténir la confirma- 
tion de fon Brevet, a demandé la permif 
fon de fe démettre de tous fes Emplois, 
& de paler au fervice de quelque Puif- 
fance étrangère. 

De Petersbourg le 29. Decembre. 

L’ordre,, émané du Sénat dans le cou- 


rant du mois de Juillet dernier à Poc- 
calon des Oificiers abfenss vient d’être 
renouvelle avec les mêmes menaces, que 
s'ils négligent de fe reprefenter à leur 
Corps refbe&ifs pour le 1. Janvier pro: 
chain, fans’autre delai ultérieur, ils fe- 
ront dégradés de noblefe, reduits àla 
condition de foldat, & privés de leurs 
biens au profit du Fifc. Les avis, tant 
des Côtes de la Mer Baltique que d'au- 
tres endroits de la Pmeranie & du 
Mecklenbourg» confirment que la plûpart 
des 40. à ṣo. Bâtimens, partis en dernier 
lieu de ce Port avec des vivres & des fou- 
rages pour l'Armée, avoient fait naufrage 
dans un gros tems, qui fe fit fentir jufque 
dans ce pais. La Tempête enfla telle- 
ment les eaux à Sufferbeck, qu’elles 
rompirent les digues, entrainerent la 
Fabrique des afmes, & la Monnoye que 
Pon y avoit établie depuis 2. ans jous læ 
direétion du Comte de Schurwaloff. On 
évalue les dommages, caulés par cet acz 
cident, à des millions de roubles. 
De l'arfovie le 24. Janvier. 

Mr. le Marquis de Monteil Envoyé 
Extraotdinaire & Miniltre Plenipotenr 
tiaire de France auprès de S. M. leRoi 
de Pologne, Elefteur de Saxe, ayant 
obtenu: l'agrément de Sa Cour, partit 
hier d'ici à 4. heures & demi, pour aller 
faire un petit tour en France. 

Le 17 du courant, à l’occafion du jour 
Anniverfaire du Couronnement de $. M. 
Mgr. le Comte Bielińjki Grand-Maré- 
chal de la Couronne donna un grand 
repas à tous les Seigneurs, quife trou 
verent 1C1- 

g. M. Notre très-Gracieux Roi a bien 
voulu conférer le Brevet de Général-Ma- 
jor des Armées du Grand Duché de 
Lithuanie à Mr’ de Réancour ci-devant 
Colonel de celles de la Couronne. 
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DU 24. JANVIER 1550, 


DR reseau de à. 


FIN du Difcours des Négocians Députés à Madame ja Princefle Gouverante, j 


AN Uclque nécefaire & important que foit pour le Commerce le bon 
f „fuccès de ce prémier Point, il n’eft pas moins preffant pour les 
»Négocians de leur accorder le {econd, favoir une Protetjion fuf- 
y JJante par tout P Univers. 
»11 faut, Madame, des Vaifleaux de guerre pour les affurer, 
»afin de prévenir l’ultérieure ruine de ce Pays ; afin que, files 
»Nègotiations à l'amiable & les bonnes Promeffés ne répondent 
Point à la bonne attente, dont on continué encore de fe flatter, la République foit 
sén état de fe confier à fes propres Forces; & afin que, lorsque tout ce qu’on nous 
> retient en Angleterre fe trouŸera perdu, rous puiffions nous aider par nous mêmes 
2& nous trouver en état de venger le tort qu’on nous aura fait, 

»Qujil foit permis aux Négocians de fupplier V. À. R d'accorder cette pro- 
steétion, tant pour eux, que pour tous ceux qui fubfiftent par le Commerce : Mettez 
sles, par des Vaiffleaux de guerres en état de Daviguer & de trafiquer en fureté s 
»Qu’ils puiffent compter là-defflus ; Et qu'ils ne foient plus renvoïés à d'autres par 
»V. A. Roïale, qui a la principale direétion des arrangemens politiques de la Re- 
»#Publique. IL n’en doit coûter à V. A. R. qu’un feul mot , Pour faire conclurre au 
formidable équipement, dort on a befoin, Qui que ce foit, qui l’accroche a@uel- 
»lement à l Augmentation, ou autrement, ne S'y oppofera plus, d’autant moins que 
lon peut feperfuader, qu'aucun des Membres du Gouvernement doute de la nécef. 
»fité de la Proteétion par mer. 

»Qui, parmi les Nésocians, oferoit aller plus avant dans cette affaire d'Etat 9 
> Qui d’entre eux oferoit ie hazarder de décider ; fi l’Augmentation des Troupes eft 
sautant necéMaire, qu'ils font affurés que L’eft un formidable équipement ? Perfonne 
ne fera fi hardi. 

»Cependant, en confervant la vénération la plus facrée pour les fages délibérati. 
sons des Etats, ils croyent pouvoir dire, que, fi l’ Augmentation eft deftinée à fervir 
stôt ou tard du côté, où la République cft attaquée ou léfée déjà depuis fi longtems, 
»nommément à la Proteétion du Commerce, on fouhaite de la voir concluë, non de- 
sain; Mais aujourd’hui. 

»Si cette Augmentation va de pair avec un nombre fuffifant de Vaiffeaux de guer- 
se, il y a moïen de voir la République & fon autorité de nouveau révérées & res 
mpeétées comme du tems pañé. 

»Un zèle pouffé à bout, Madame & Roïale Princefle, a t'il porte les Négocians 
trop loin, pardonnez le leur : Ils parlent pour teurs Femmes, Pour leurs Enfanss 
»POUr la Patrie, & pour-votre Sérériffime Maiions 


„Ilsen faut bien, qu’ils voudroïent engager la République dans une Guerre 
incertaine contre un puiffant Roïaume : Non; ils n’afpirent qu’à jouir d une Neue 
ntralité aflurée & d’une heureufe Pais. 

Lis favent, que le fort de la Guerre eft douteux ; Mais cela, qu'il leur foit per- 
mis de le dire, ne doit point être caufe, qu’on tarde à fe mettre en état jusqu'a ce 
squel’on foit opprimé à ne pouvoir plus espérer de fe relever, 

Et pour faire voir, Sereniflime Princeffe, combien d'uncôté les Nésocians font 
jéloignées de defirer la Guerre contre ceux qui les oppriment, nrais que d’autre part 
ails fôuhaiteroïent que la République fe mit en état, par les propres Forces, & par 
sde nouvelles Alliances, à prévenir fon ultérieure ruine , ils prennent de nouveau la 
liberté de repeter ce qu'ils ont fi fouvent propoié : Savoir de faire en Angleterre une 
„Deputation refpeétable de l’Illuftre Afflemblée de Leurs Hautes-Puifances, pout y 
solliciter auprès du Roi de la Grande-Bretagne un redreffement promt & fatisFai- 
planty & d'infifter fortement là-deffus, pour obtenir enfin une parfaite fauisfaction 
Andes dommages que l’on a fouffert: 

„Et, s'ils ne croïoient paroître vouloir aller au devant des délibérations de leur 
légitime Régence, ils propoferoient en même tems de décerner, conjointement avec 
ala Députation pour lArgleterre, plufieurs Commiffions poùr. là Ruffe, la Suede, 
as& le Danemarc, afin, au cs que la Cour d’ Angleterre repondit négativement, de 
pouvoir s’affurer des Alliances: du sécours, & de l’Affiftance des dites Cours pour 
»S’oppofér.de concért avec, nous au despotisme des Anglois {ur mer. 

Dieu veuille bénir Votre Alteffe Roiale, Mgr le Prince Stadhouder Hérédi- 
„taire, & toute la Séréniffime Maifon, & rendre leur Gouvernement heureux & a- 
»bondant en prospérité, pour illuftrer la chère Patrie ! 

De Rati bonne le 25. Decembre. 

On apprend que la Courde Pienne cherche-quelque moïen propre à affoupir les 
différends furvenus par rapport à la Tutelle de Saxe-HWeymar. Le Baron de Gem- 
mingen a rendu public un Imprime de 15 feuilles in 4-. fous le titre d Exposé authens 
tique dela Conduites tenue par S. M; leRoi de'la Grande Bretagnes en qualité d E+ 
lecteur de Hanovers å l occafion des troubles qui font élevés en Allemagne. Cette Piè- 
ee, qui ‘frt de Réponfe à un: autre Imprimé, intitulé Parallele de la Conduite de Se 
M. Très-Chrêèt., le Roi ce France, à Legard de celle du’ Roi d’ Angleterres Eletteur de 
Hanover, en 1758 eft conçue dans les termes les plus modérés , & qui conviennent 
aux Têtes couronnées lorfqu’ Elles attaquent, ou fe défendent à coups de plume, On 
y allegue que la France fe préparoiten 1755. à faire une invafion dans les Etats de 
Hanover, & que lors même que l’on propoloit à Vienne une Convention de Neutralité 
à Mr. de Steinbergs on y en avoit déjà conclu une autre» dans laquelle il étoit ftipu- 
lé que les Tioupeside France pénétreroient dans le cœur de l'EleEtorat dès avant le 
10.. Juillet, & que la route d’une Armée Françoifé n’etoit pas plus courte lorfqu’elle 
dirigeoit fa marche par ce pays. A quoi l’on objeéte que l'on ne s’étoit fervi de ce 
prétexte du paflage, que pour avoir occafion de prendre une vengeance, méditée de- 
puis longtems. 
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Les Almanachs Allemands pour cette Année fe trouvent à vendre à P imprimerie 
des Ecoles Pieuses du College de Varfovie, 
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